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Depot am~ericain de Caoiitceiiie,
Rite ST1r. F AM ILE, aute-i-lle, udjoiguilt 'établissemlîent de i\arehiaildiises Séclhes

AIRES de Souitiers cmunuuîuuîuîu de Caoudthouc, de bonne quial,-style
r cinle,-pour Demoiselleî, Daies ci Messieurs. Se vendent que

2s6d puar pire. Plusieurs mille paires le Soubiers à' patente de cautcou, des neil-
cures mnuuftures, d diverses grandeurs., sont ufflert eni vente, uli prix : depuis

il-0lolh. jisqtu'à G-3. Des bontins élêgaites purDàihes, appelèe Ladies' Cotgress-

Bont, se veident pour 10,. iottes longiues le Caoitchouc, t Pépretuve le l'eau, pour
ee'uirs, Slippors, &c., &c. Tfoutes ces murchandiesont graitieu', et les pri:

ut plus lias ite jactais ils ii fut uert eut Cand. Pour argent otnt.

TJ'. CA SE Y.Dpt île Caiitcholivc, Rue Sie. Famille.
Qébec, 13 décembre, 1849.

C d'i Alr L-OFT]iDIE QLpEBE
ýP® 1850,

IR cmo U E mu-DEVAXT PAR 3. O

L

LES f1lirLEJUES

Palais-d.e-ustice, e)
.( Sui.)

excliam le brigadier, quelle borte idée! tit sou fils unique1! Mais le 'jeiinre
Me, aisi, je îis.ous doner un mette emcploya tant <de caresses, de supplications
pour reconquurir l'estime du roi, et pour et de wromees pour titi aveir plus rég-
rattraipper plusL tard le meilleures placs ier q'il finit piar vnincre loppoiît!i très-
que celles que vousfouriez ptu irisonnable- énergique du vieillard.

lment espérer.
-Parlez ! parlez ! dirent les clerces.
-Le roi prépare - une expédition pour

secourir les .'nitiete, à Caîndie assiègée
par les Tetîs. Les forces de la France
sont confiées à la valeur et à lexpérience
de l. le duc de Noailles. Demandez à
partir dans cette artuée en qualité de vo-
lontaires, votre proposition spra indubita-

L.a troupe des Plév qd u Prquet, ilen- blemenît acceptée, et le roi, j'en suis sui,
cieu1e ietitoeti, descendt' ave armes sera charmîé de vous voir expier des pce-
et bagages, ce.,;- ire avec ses plumes
et ses Cinonis, rs degrs île lescal.ier qui
comiîlitisait do Palais à la cour île la Sainte-
Chlia pl , tiroupe tacitii.un"qui ressemblait
asrz à des soldats qui sortem-liir'catpituila-
tion l'uniie;vil!e assiégée,,lrsque le clieva-
lier de Laigeae, le brigadier des mous-

quortaires noi rs, appa ru t topt à coup devaint

Il courut ,serer ;a maini Gaston Lecou-
tuir.cr.

Le jeuntie ofiicier paraissait vivement
ému ;imais malgré son émotion, '"tait la
mi -mie liresztance miartiole. la. i.. réso-
liuiioi dans les mo uvemene réie feu
et le ilme vepiit îaiis le regard.

-Mes amis, dit-il :I i rleres,j'ai rompu
niestriès, ti risîque de ine faire casser

LE so IGN iiîtrine .t.les Curs et les c.arciaiids des campagnes de tilasi':îil, lir venr i-citcoi
J l uioss de Québîeit.et de Montral, qi'il n seul le privilège dimp - etNror Cain- iiiiîruier, iraiappris ce niatin

dlrier clé.sinitique dÙe Quebec, i-devtant imprimî par M. Nf:.sos. Ei cousqun-
c les iîarclianîl qui désireronts e procirr ce Calendorir, iuront bien ldre.sser di-
re'rtemenii i ta buiireaui ile 1'. -mi de la Rec/uin ruai /c /e Paotrie, 14, Roe Ste. Familleh, ;.îeue-iiciqlattl'preirel-ruwmcRu hn'z'l ti dC r[ (l 11 1-ynieeSte i bien qu'«à votre procureur-

Ir.;du Séiinair de Québec. gnril et i notre ciapitaile. Nous i oiim-

Ce Calendrier u -rimpra r circi'es nieulrl, contienira pour l'avnICe' delar mes tous à l i'itel aux arrêta forcés.......

damm commemoual:' beroii e 'réserve le nous in !1egor proclii-

UN TAl3WAl U DES COURS DE JUSTICE, taprèu le dMe- nemt ine puniin pils cremphaire ec ro-
nier bTil! île. Juicatiture. i re...... Mai M vous que scia-t-il làt ?

UN il TA 1'1 a ur parez ua ait temcs futur, no

TABLEAU DES BANQUES, tmarquat a les juriis ùi elles lher icunr, réponit Gasht, la cho
<cscomptes. c.'t faite..Nous soim'ies chassés lu Pa-

On pourra se le puroîuureIr auîusi ces 'MSI. J. & 0. Cremtazie : J. T. B.rous.eau; q0"t de M. hi procuer-gn:ral, e;.
T. Cari-eitM.Aiiiimarchih île la l.sse-Ville. conse vui's voyez.. nouts varicios a 1pla-

Prix à la olî0 zotne, 2s.-Pn r 12 Ilouzaiecs. (I grose.) 2s-cd.-Par copie, G ouS.

STANISLAS DRAPEAU,
Quebec. 23 noîvembre, I1849'

N DES ''ERRES DE
.A COURONNE.

Ncnséqtuence le la translation du t iÔ
geudGouvernenment à Turontoi, avis

publie est par le présent donnu que toutes
communications destinées à ce départe-
ment de la part le personnes résidentes
dans le. llaît-Canada, devront ci-après
etre adressées aun

Commissaire des Terres le la Couronne,
Toronto.

Les communications des personnes rési-
dentesdans le Bas-Canada, devront étre
adressées à

L'Assistant-Commissaire des terres de la
Couronne, MoAntréal.

9 novebnre, 1849.

COURS DE CHIMIE. --
LA demandede plusieurs étudiants cin
médecine et.autres personnes. le sous-

uinu donnera chez lui un COURS DE
-CHIMIE étendu et accomttpagnuè d'un
grand nombre d'expériences interessantes.

Le curscommencera le ler Décenrulr
Ceux qui desirent y assister sent priés

de sedresser à lui au plutôt pour connaître
les conditions.

N. AUBIN.
No. il rue Lamontagne.

Québec, le 23 Noveimbîre 1849.

BIIPLACEMENTSet Maisons à vendr.

WEe,'14'juin T.'A. PARANT, jr.

ATTENTION!!

L ayant obtenu ea. torités
Rcciatgus le droit ecusfde pu-

blier le Cahndrier Ecc/ésiastigluee ic Qué-
bec, avec la Rubrique de lEglise, et avalit
déposé suivant la loi, copie le son Cilen-
d rier calnsles bu realux cdtiRégil t1iii tell r
Provincial, donne avis qn'il a obtcu un
privilège pour l'impression de tc Calen-
driar, et que quiconque copiera ou impri-
niera un Calendrier ou Almnach, avec la
Rubriqe laitne pour les clébrations reli-
gieuses de 'Eglise, sera poursuivis aux ri-
gueurs de la loi, comme contrefacteurs.

STANISLAS DRAPEAU.
Québec, 23 Nov. 1849.

UNE INSTITUTRICE DEMAN)i
On a lbesom iummédiatement d'une ins

tutrice cablue d'enseigner l' angltais et
franuçiis granaticalemieit, l' trithmeîétiq
&c. S'adresser à ce bureau, par let
afTranchies.

Quuébec, 3 Déc. 1849.

BANQUE DE QUÉ.BEC.
VIS est par le préssent donné qu'une

videndede 2 p. 010 sur le fonds capitali
cette banque, pour le semestre courant,c
arrèté le ce jour et sera payable le
après le CINQ decemsbre prochain.

Par ordre, -

NOAIH FREER
Caissier

Québec, 9 novembre IS-1-9.

f. TAgOT.
Avocat. établi ion'bireani an No. 63 Rue

1ste-Vit le Québec, 5e porte de
Csir- 4t is, 18-9. 1

E.
. •-

ce.
-- ChIass ! ltii Langeai e lporaint la

man impétueuseet à la ganse dle sou
cli peafi à la Mode miiousqictaire, chuassé !
et dire que Ces t linu qui vous valons cette

vilainue auhaine !
-Le sort Ir'a voulu ainsi, mon chier che-

valier, repl it Gaston, et il n'y ta nullement
de vole faute dans toite cette aventure,
puisqIue depuis loiigtemps nous marchons

tous Inslisière, et que notre libre nrbitre
suiflisait pour nous faire éviter ille démar-
cli c inconsidérée. Point doute le justifica-
ion ni de récrimination. Tout ce que je

déplore dans cette circonstansce, c'est qu'il
y ut des camtiaraile, et Gaston désigna
queueus-uns des clercs, qui ont perdit à ce
jeu, e d'un seuil coup de dé, leur avenir
ou l'espoir d'une position lhureutse. Quant

cadilles dejjeunesse par une campagne oit
il y aura des houions à recevoir. c'est vrai,
îles arqcuebsads à braver, c'est encore
vrai imais où il y aura aussi deI la gloire ii
aicquerir.

-Bien ! bien ! approuvé ! clainren
les jeunes gens.

- eus avoz lias peur les coups de
mousquet, et vous vous êtes fanilliarisês
avec toutes sortes de périls ; vous ferez
donc les merveilles à Candie, pays ait
surplus que vous timerez, instruts comme
vous l'ètes tois, ' visiter ci Grecs et en
Romains. Ajoutez à cela, messieurs, que
lotts ferons campagne ensemble, car, ce
matin même, les mousquetaires, par l'or-
gane de leurs otficis, Ont supplié le roi le
vouloir bien leur accorder la faveur d'aller
laver dans le sang les infidèles la triple
thute qu'ils ont commînise envers Dieu, le
roi et la discipline.... Et j'ose croire qu'. en
rentranît à lhtel j'apprendrai que cette
faveur insigne nousia (t'-é accordée.

-- ira vo ! bravo ! r;iirent les espiègles,
n ous soniiiines prét!ous soummes volon-
taires île Pexpéiionî île Candiie !

-- Mhais, objecta Gaston Lecouturier, quii
n'avait pis iiontré moins d'enthoisiasnme
que les autres pour accueillir cette idée,
mais milon cher chevalier, '--à qui devons-

insus ious adresser pour être admis comme
v'uuuitairOî's'?

-A M. Colbert, rép>ondit le iolusque-
taire. qui est chargé de la ipartie mantime

île l'e:pédition, ou à M. île Louvois....

-Io voilsarrC'tc ici, interrompit Gaston,

je ni'ai que faire de M. le Louvois. et la

protection de M. Colbert ie sutira. Mon
père, tout rbaretier qil est, at nconservé
le bonnes relations avec le grand m:ijtre,
et M. île Colliert n'a point oublié les boit-
lies heures qu'il a passées au cabaret de
la Croix-de-Lolrrainîe avec sonii ati Pois-
soli (1).

-- Très-bien done, nmes bons amis, dit
Langene én serrant alfectueuseinent les

mains les espiègles dans les sieinies, et,
vive Dieu i! nous montrerons à la France
que clercs et mousquettires, après avoir
été compagtnons d'espiègleries, et peut-
être quelque closetîle pis encore, peu-

a moi, je ne moque le cette îdisgracîue, au ventdevenir des coipagions de gloire
point le vue lui moins le lPintérèt, et je Les choses en lpassèrent comme les es-

e'm'en consolerai nacilemencit. Mon Père, ig.. l oilltac. Lsprn. l
tre mon chier chevater, n 'est qu'un cabaretier, ces jeunles gens, irrités de la conduite de

le mîtaitre du11 cabaret oit vous nous avez fait leurs fils, u'opposèrent quu'mue faible ré-
l'honneur d'accepter 1 ditner, ajouta Gas- sistance à leur fring-ale de loire et à leur
toit cnlSouriant, et il a du foin dJans ses giecgor tàlu
bttsespouriuitetlnou foi t transformation temporaire en soldats. Le

di- bottes poumr lui et potur mii . cabaretier de la Croi-de-Lorraine, maiître
ue -Ah i! mon cher Gaston, fit plaisnm- .a

est iietlelieelir deLaneic pat pin.Lecouturier, se montra seul plue récalci-

ut tr, je vous prie e trant que touts les autres pères. Gaston

Puis,se reprocliat aussitôt sa plaisante- io e comédieri, vivait
rie, Langeno reprit d'un air sérieux avec Colbert conmte 'l'-eice avec Sci-

-Il faudrait pourtant trouver tunt biais pion. Cette liaisoni fuit si intime, qtie Col-
pour vous sauver toits dut naufrage, et c'est lien nomma sur les fonds b atis 1 aux un des

utîitsuteairs~ mo sutou qu volaCils de Poisszon. Oi couinait l'imnprompihtui
auxmousquetaires moi surtout qui vous e cet eclle comédien composa à ha
ai perdus, à y songer... Ai ! quelle idée ! table du mtinistr., ei le succès qu'il en

St . obtint pour l'aviicemîcit et la fortune de
-'la ) 'ez '3is .md la Religion,No.126, 128, r-ou nils. -lIe, tuI et -l12.

La troupe les élèves du parquei partit
dt Palais-de-Jîsîtice niêlie, clr, par unie
espèce d& reconnaissance filiale, les es-
pièglesáavaieit résolu d'aller entendre leur
dernière messe à Paris, dais le chletr de
la Sainte-Chapelle, dIans les derniers jours
de février 1669. Ils étaient dix-sept, car
le dix-huitième clerc, le plaide et géun-
reuc x[Blaise Méliai, d'une hineur très-
peu geurrière, lotir arvaitdit :" Mes amis,
il était 'de mon devoir de paitager votre
disgrâce, nais il n'est pas dans ina vocatiot
de partager votre bravoure. Soyez sldats;
cueillez des lauriers ; pour toi, je reste à
Paris comme une ruine, comntie un débris
des temps reulés... je serai leleiuier les
espiègles de M. le procutreur-géîtêral.

Lfl SièGE DE G.UNi •

Candie, capitale'dt royaumle CaIIdie,
était assiégée par le Tîres; Eu vain la
rèpubliquîe dle "Vénis avait-elle prodigué
ses trésors et ses soldats pour défendre¯
[une îles métropoles les plus importantes
de sot immense conmerce lupiiâtretê
musulmane avait tenu tète a la ténacité
mercantile de ce peuple d'usuriers et de
trafiquants, qui faisait marcher de front la
politique, les beaux-arts, le commerce et

Vénise, comme l'Angleterre d'aujotir-
diui, avait monopolisé dans le lagunes
l'activité des natiois, et ces courriers le
g'nie, teintnt d'uine ain les balantces titi
commerce et d!e Eîgioage, et le 'autre;
le sabre it conquêr:it, s'étaient aesis ait
rhevet le tous les continen, sur la roche
de tites les iles au sommet île tous les
pics, pour accaparer toutes les richesses
vendables île la nture, depis le t oufe et
le biuiî(e iî V.'suîve et île PEtîa, jusqu'à
FPraille île tortne île Madagascar. jusqu'ài
]'ébène de PInde et l'ivinre île la Chine et
Ili Thibet. 'La puissance de la république

sêetendait duli go!fe Adriatique aux Cy-
clades, et des cyclades aux coifit:s île PA-
frique et le l'Asie, et dan ce vaste réseati
elle tenait sous la dmpendlnce, modeste en
appareice, de son séna et de son doge;
cent rois et cent peuples divcrs.
La première bréche î sa souverainieté
commiierciale et maritime lui fut fbite par
les Turcs. c'est-à-dire par le peuple la
moinis marchanil et le moitis matelot ii
globe, si l'on peut s'exprinier ainsi. Le
siège (le Candie fut en quelque so rte le si-
gnal de la ruine de Vénise, ct lAngleter-
re aidant, cette opulente et orguîeilleuse ré-
publique vit tomber pièce à pièce, dans
l'espace dle 350 ans, les plus étincelants
joyaux de sa couronne île pierreries. L'al-
litunce de son doge avec la nier Adriatique
ne devimt plus qu'un stérile symbole, et le
]Buiceitatire, chargé des dépouil!es île tant
de nations, îles étendaiads le tant d'armées
vaincues, sombra unî jour devant le dra-
peau tricolore, sans chercher mème à dé-
fendre, par les soiianîte getles île bronze
qu'il portait à sa proue, l'iîviolabilité du
lion de sait Marc, que la république frai-
çise fit vemir à Paris, comme autrefois
Lotus XIV avait fait amener à 1ersailles
tin doge pour rendre hommage à la gloire
et à la 'supériorité de la Fraince dans
la persoinne de son roi.

Le siège île Candio durait depuis deux
ans ; et mnalgré les efforts de sa garnisot,
coniposée ci grande partie d'Esclavons,
malgré les secours incessants de Malte et
de ses chevaliers, héritiers du courage et
le l'intrepidité fabuleuse des Temiipliers,

Ne, 144



Ami de la Religiont et de la Fatrie.

malgré les expéditions clhcvaleresques de
la noblesse française, qui allait à Candie. à
'ses frais, comme les seigneurs dut' treiziè-

én tsiéele allaient en Palesine, uniquement
pour glorifier le nom français et venger les
outrages dela c'roix, ariche ethpop1ieus'e

cité ne poùvait .m'anquer d?échapper au
sceptre ou plittt au cadaucée d l'orgueil-
leuse Venise. Ce fut dans ces circonustan-
Casque Louis XIV, fidèle à la vieille eh
sainte politique de la france, qui fut tou-
jours de jeter son épée là où les grandtes
questions d'humanité et ue civilisation se'
débattaieut, que Louis XIV, disons-nous,
décida qu'u.n secours de troupes et desvais-
seaux serait envoyé aux Vénitiens à Cain-
die, et.que Poriflamme de saint Lo uis et de
Philippe-Auguste irait encore apprendre
aux infidèles que la race des héros de
l'occident n'était ias'.éteinite, et que les
fis des conquérants de Jerusalein, d'An-
tioclhe et d'Ascualon, n'avaient Parsrépudié
les- traditions rde gloire, de désouément et
îde fidélité à la croix de leurs ancétres..

Le commandement en cliefe P'epdi-
lion fut connfié au duc de Beaufort (si célè-
bre dais les guerres de la Fronde), grand-
amiral de Frane i les galères furent mises
sousles ordres dur' dur de Vi-one, et les
troupes de débarquement furent conmnan-
dées par le duc rIe Navailles, l'un des
hommes les plus braves, les plus dignes et
les plus sages de ce siècle illustre.

Sortie dle Toulon le 5 juin 1669, la flotte
française arriva devant Candie le 19 juin.

Candie est l'ancienne Crte ; ce fut de
cette terre fortunée que les poëtes le l'an-
tiquité firent surgir à l'envie tout un peu-
pIe de divinités. Les nymphes, les déesses,
les héros, les dieux eux-mêmes, avant
d*,tre adorés au Capitole et lats les tenm-
ples du Latium et de la Sicile, avaient des
autels sur ces rivages enchanteurs, dans
ces grottes profondes, sur ces monuts sour-
cilleux ou les eaux, lIaeus mbages et lCs
vents semblent porter incessamment au ciel
l'encens, les prières, les va:nx et les ac-e
tions de grâce d'une'nature toujours jeune,
tujours calme ai ujurs fconde.

Olympe, le séjour du naitre des
d'eux, le mont IJa, si célèbre par le ju-
gement le Paris, le Labyrinthe, cette inex-
trieblun prison inventéen prr Dédale, et une
foule d'autres sites et monunents, ont faitj
et font encore de la Crète l'une des plus
charmantes contrées de l'univers. Et com-
me vestibule à cette terre, patrie de dieux
et de souverains, on trouve Cérigo, l'an-
cienne Cythère, qui semble jetée sur cette
mer bleue pourrjustifier et réaliser la fable
des poetes qui font naitre Vénus de 1la
blanche écume des iners. La voyant Ceri-
go apparaître avec sa double ceinture de
rochers de corail et de pampres verdoyant,
ses plages émaillées le leurs et d coquil-
lages azurés, ses léichus de myrthe et ses
croupes de collines semblales à des car-
quois renversés, le paassager s'écrie :'- Voi.
là Cythère !" le marin crie : Voilà Céri-
go ! ! !".

On avait annoncé aux généraux fran-
çais qu'ils trouveraient à Candie une garni-
son de douze mile hommes, des munitions
considérables, et une artillerie nombreuse
et bien servie. Le duc de Beaufort et M1.
îe Na aijles ne trouv-rent, à leur grande
surprise, dans les murs de la ville que deux
ou trois mille hommes décimés chaque jour
plus encore par les maladies que par le
canon des Turcs, une artillerie démontée
en grande partie et une diaatte effroyable

Cependant, pour 'honneur du drapeau
de la France qui flottait sur le frt Dimitri,r
à côté du celui Ie la république, il fallaitr
inaugurer le ravitailecent de Candie. Lef
duc de Beaufort et I. de Nava:lles déci-;t
dèrent qu'une sortie s'effectuerait, et que
de forts détachements, choisis dans tous%
les corps de l'expédition, iraient attaquer(
et détruire, Wil était oiassiblc, les ouvrages
avancés de l'armée ottomane.

Cette attaque eut lieu dans la nuit dut 241
au 26juin.

LesFrançais, qui avaient refusé la co-
pération des troupes vénitiennes, se pré-1
cipitèrent, guidés pr leurs générux, et
avec une grande valeur, dans les tranchées ;
et sur le camp des Turcs. Déjà, l'ennemi,1
surpris dans seon nmeil, fuyait de tous
côtés, en poussant des hurlenents effroya-
blcs, lorsqt'ur fourneau de mine fit explo-
ion et.changea, commne par magie, le
moral des deux armées. Les soldats turcs
reprirent courage et fuirent ramenés à la
charge par le grand visiren personne, tan-
dis que les Français,-saisis d'une terreur
panque, se ruèrent confusément vers les
portes do la ville ea s'écriant :" Nous

e soiimmes minés 'nous allons tous sauter l"!
Ce ne fut pas une retraire, ce fut une dé-

- route complète.
t A. DB.

(1 Continuer.)

O AVIS A NOS ABONNS.
- Nous avons à nous plaindie d'un grand

nombre de nos abotiês -des villes et des

t campagnes, qui négligent de payer leur
abonnement a' notre journal. C'est une
asse-, shagu;ère.ranière. d'encourager les

i genrs. Depuis un mois; pas une seule let-
tse d'argent nous est parvenue de la can-
pagne. Il nous semble pourtant que les
propriétairesdejournaux gagnent bien leur.
aîgent. ét que le moias qu'on devrait faire
pour favoriser les progres du journalisme
canadien,.serait de payer ces comptes d'a-
bonnements. Nous prions donc ceux qui
nous doivent l'année 1S-49 de volor bien
payer air plutôt, soit à nos agents ou par
lettre. Ils vourdiomî bien se rappeler que
pour publier des journaiu, comme polir
'aire la gierte, il Cait de loagent.

Nous prions aussi nos AGENTS, qui'
ont reçu descomptes en Septembre dernier
de vouloir bienl collecter ces sommes au
plus vite et nous les expédier par la malle.'

DlE LA PATRIE.

" Le trône chaancelle quand l'honneur, la
religion et la bonne fni ne l'environnent pas."

QU1BEC,24 DÉCEMBRE, 1849.

otre F.xtra de Vendredi.

Iscnact.-Il semble depuis un certain
temps que l'on ne petit passer une semaine
sans avoir a annoncer qrel"ncendie'
Hier la nuit encore, le feu à entièrement
consumé la batisse adjoignant notre éta-
blissement ainsi qu'une partie diimagasin
de quincaillerie delM. Scott. Noirs devons
nos reierciments aux citoyens et au MM.
du clergé.

L'incendie de la nuit dernière qui a failli
détruire notre êtablissement nous force dec
remettre à lundi prochain la publication ded
notre feuille. Nous ne pouvons donner ait-
jourd'hui qu'un extraordinaire des nouvel-
les les plus importantes.

Par le Télégraphe,

ARRIVÉE DU STEAMER

111h berni a.
Nouvelles d'Europe

DE 7 JOuRS PLUS Rt<cENTES.

X.w-York, 18 déc. 2h. P. M.

LivERPooL 30 Nov.-Le coton avait
éprouvé une légère baisse.

Le marché de grains était sans activité,
les prix nominaux: la fleur américaine
se vendait de 232. à 24s.

FRAaC.-Dans l'assemblée législative
plusieurs membres ont terminés leurs que-
relles par des duels. Pas moins d'une de-
mi-douzaine ont déjà fixé Pla tention -des
parisiens et -P. Bonaparte a figuré dans
trois ou quatre de ces rencontres dont pas
une n'a eu de fatales résultats. Ce goûit
de se battre a pris Un tel caractère de dé-
veloppement que le Gouvernement mena-
ce le passer des lois sévères à cet égard.

Il est question de changer l'Assemblée
législative en constituante en ajoutant 150
membres l'on parle de donner à ce corps
le pouvoir d'élire leprésident, et d'avoir le
droit d'étendre la durée de sa charge aussi
longtemps qu'il sera jugé a propos afin
d'éviter 'inconvénient d'avoir aussi souven
recours au suffrage universel.

EMPRE D'ALLEIarAGNE.-Une dépèclhe
télégraphique reçue à Berlin annonçait que
l'Autriche s'opposait formellement à la
convocation des Chambres à Erfurt.. La
Prusse s'opposait à cette intervention et
l'Autriche menaçait d'avoir recours aux
armes : mais ce différent parait s'être ar-
rangé car des nouvelles de Berlin annon-
çaient que le roi avait consenti i la convo-
cation du parlement d'Allemagne. .

Tuqu4iEP rTRosrs.--I-. parait que la
flotte anglaise avait reçu l'ordre de quitter
les Dardannelles et qu'elle était à présent
à Malte.

Des lettres de Constantinople, du 10,1

Lu JoURNAL D'AcRieULTURt.-Nois
annonçons' avec un bien grand plaisir que
les directeurs dela société d'agriculture à
leur assemblée de samedi, ont décidé de
continuer encore une année la publicaton
lu Journal d'Agriculturc. C'est une fa-
veur que la société d'agriculture se termi-
ne à faire au public pouîr l'avançement des
intérêts et dans l'espoir de fair.e compien-
dre enfin l'avantage d'un tel journal.
Mais pour cela il fiant qu'on s'empresse de
faire parvenir at bureau toites les sommes
qui sont dues à la société d'agriculture.
Nous espéroný'qu'on aura soin de n'en-
voyer le journal à lavenir qu'aux sois -

faisait mention le nouveaux différents sur
venus entre la Russie et la Turquie au suje
de la ferneté qui» la France et l'Angleterre
avaient déployée dlans li questiorides réfut

WASHINGTON.-Le résident nrétai
pas encore élu.

BOSTON.-L'enquête dans l'affaire de
Webster'a rendu un verdict de culpabilité.

Le Canadiende vendredi dernier,.con-
tient l'article qui8iit :-

" NoAti.TIoNs.- Nous apprenon
' avec. plaisir que M. DyL. Ror "qui

" avait succédé l'honorable A. N
.Jonir, comme Juge iela cour des

IC Requêtes, mais qui se 'trotvar mis à la
tciraite parla suppression de cette cour

" et, qui depuis, contre l'ordinaire des
" jugea mis à la- retraite, est resté sans

pension comme sans emploi, vien
d'être nomméjuge dri nouvesit distric

" du Saguenay~Nors croyons, ,lu
"- Roi aurait pu réclamer uine pcnson. de
" retraite s'nl a'vait été ,stipulé lors de

'la nrominiation, qu'il n'y attrait pas
droit dans ecis où la cotir des requêtes

" serait abolie. "

M. Morin ra jamais eté juge de la
cour des requêtes qui, créée p:r une ordon-
nance du défunt coniseil 'périal, a été
abolie par le statut 4 et"5 Vitoria, ch. 20.
Ce statuit divisait le Bias-Canada, ci dis-
tîicts judiciaires et M. Morin fut iommnaé
juge des districts de Rimotuski, de Kamou
raska et St. Thomas.

M. Morin ayant résigil ses fonctions
judiciaires, M. 'Guy juge de certains dis-
irict de Mointreal fut nommé à an place
et comme ce 'monsieur ne pouvait être à
Missisquoi, St. iHyacinthe, Richelieu,
Beauharnais et St. Jean et se trouver en
même temps à Rimouski, Kamrîourska et
St, Thomas, l'exécutif t'alors, pour re-
médier aux inconvenients qui surgissaient
de cette dernière nomiantion, appliqua
dans ce cas les dispositions de la sec. 22
de ce statut, pourvoyant que dans le cas
d'absence, le gouverneur sous sort seing et
sceau nommerait un substitut air ijuge ab-
sent. Il est bot île remarqute.Ci npassant
que M.Guy, depuis et pendant toute la du-
rée de sa nomination n'a jamrais mis les
'pieds dans le£ districts de Rinouski,Kamou-
raska et St Thomas. 'Qioi qu'il ien soit
de cette licence d'interprétation, comme
le statut devait être 'bientôt abrogé,-M.
Roi fut nommé ,ùbstitit dri juge aisent
des districts dans lesquels il n'avait jamais
été, et il fut bien expliqué au nouveau
fonctionnaire que, -a nomrinaiiaon ne lui
donnait aucun droit de réclamation rquel-
conque contre le gouvernement par suite
de la supapressions de l'office qari li était
donné.

Plus tard, M. Lafontaine, introduisit et
fit passer l'acte 7 Victoria, chap. 16 rap-
pelant Pacte 4 et 5 Victoria ch. 20 L'acte
de M. Lafotntoine créa six inigesn(le cir-
cuits qui furent touts nommés, et M. Roy-
ne fut pas du nombre des nouveaux fonc-
tionnaires. Il ne fut pas mis à la retraits,
comme le lit le Canadien, mais il cessa
d'être juge dnn tribunal aboli parla loi,
sans que l'administration ait cru devoir le
continuer dans ses fonctions sois le
nouveau système inauguré par l'acte de
1S43. M. Roi n'avait donc aneun droit
à trne pension ; et mme aux termes de
la lettre qui l'informait de nominauton, il
ne pouvait pas même prétendre à une in-
demnité.

M. Roi n'est pas norm juge du district
Idur Saguenay, car ce district n'existe pas
miais senlementjîrge du circuit de Chicou-
ti mi.

Nous apprenons avec une vive satisfac-
tion que John Magurire 6cr. de cette ville
entre en lice pour le collège électoral de
ïMegantic, et qu'il doit briguer les suffrages
des électeurs de ce comté.. Ce monsieur
est de retour d'une viFite qu'il a faite dans
diverses parties de ce comté, et d'après
les informations qui nous sont communi-
quées par des personnes notable de cecon-
té, le succès de ce monsieur est indubitable.
N'ous naus réjouissonsn de ces rapports, et de
a détermination des électeurs de cette loca-
lité, qui en fesant choix d'un mandataire,
que le parti libéral a constamment compté
sir nombre de ses défenseurs, semblent ra-
cheter leur passé, et prendre rang avec
les comtés Canadiens, dans la cause de la
léfense de nos libertés. Les besoins nom-
reux de ce Comté, ou la colonisation Ca-
nadienne marche à pas si rapides, que sous
peu, elle sera en majorité, seront défen-
dus avec avantage par ce monsieur qui a
nos sympathies et à qui nous sothraitons
plein succès.

., cripteurs qui payent.-Il serait assurt
t ment bien difficile d'avoir une feuilé agr
e uole mieux dirigée que' ne l'estlé jourino
- actuel et la société d'agriculture ne.'sau

rait faire de meilleurs acrifices que ceu

t u'cl fait pour le-soutien de ce 'journanl
maïis ne serait-ce pas une ingratitude d
lapardiâ public de ne pas 'seconder de
effars aussi houables ? Que cs ariculteun

nstruits d nchaque, paroisse a'intêresse
cette publication destinée à relever'

son propre. îniveau la condition de Il
classe agricole. Avec les lunlières il
'éducation lagriculture est le plus nobl

s des états. Les cultiateurs Iinstruits de
vraient se faire un devoir-de 'communique

. des écrits et des renseignements au joui
s nal ; le fruit <leleurs obseva'tions et d

leurs expériences heureuses-'ou nmaiheu
> reuses, afin que les. autres imitent leu

exemple, s'ils ont 'réussi etie. fassent pa
Scomme eix si leiriepérilences sont lin

t fructueuses ;. et le journal. leur communi
quera on retour les expériences ät' le
o vser'atioins.des autres peuples. dont il-
poturrront faire leur profit, h ldoit (tl
pbòsáible d'encoirager ce jouruai et tic lu
faireravoir tun patronage sullisaii.

Etats-Unis.-L'agitation qui s'étai
ranifesté lors de la réunion des 'membre

au Coaagrès, loin de' se calmer, vient d
prendri un caractère des plus grave
Ap rés 4.S òprneives du Scrutin, au nmilie
de la plus grande excitation, les parti
semliblaieiit s'appaiser et s'entendre, déji
il ne manquait plus à un Mr. Brown t 'i
l'Indianna, que cinq on six siffrages pouit
monter ait trône présidentiel, et ha victoir
semblait assurée aux Démocrates ; mai
tout-à-coup une déclaration grave vient en
un iustant détruire le fruit de plusieur
jours de labeurs et replonger les membre
dans une lutte plus acharnée qunaupar.
vant. On accuse Mr. Brown Paivoir tra-
iie son parti eu promettant aux Wigs d'a-
gir connformément à leurs intentions et l
fait est prononcé. Mr. Broven est acca-
blée de reproches et résigne pour la forme
seulement, car déjà la confiance publique
l'avait abandanné. Aux dernières iou
velles le plus grand déserdre r-gnait dans
le congrès et plutieurs membres étaien
venu jusqa.'a se mennc2r. On avait tentó
iu épreins e qui n'avait amené aucun. ré-
sultat satisfaisant, près de trente membres
étaient sur lesirangs de la candidatture;

italhe.-Les nouvelles de Roie, en da-
te titd 20 nov. annonçaient l'arrivée di gé-
néral Baranguay d'Hilliers, ci remplace-
ment tut général Rostalan qui a riésigné
ainsi que MlIr. de Corcelles. Tout le tran-
de ignorait encore quelle politique le cont-
mandant en chef allait suivre. Le retour
du Pape que l'an considérait comme très
prochain se trouve différé par ces nnuvelles
disposition et l'on ignore jusqu'à quand ce
retard se prolongera. Une lettre de Rone
publiée dans les journaux de Paris, s'eX-
prime ainsi:

I Laissant de côté toute autre question
qui a rapport arn retour du pape dans ses
états, il en est une qui est île la plus grande
importance c'est celle dies finances. Le
trésor est vile ; dernièrement l'oni a été
obligé e faire tn emprunt de 10,000 pias-
Ires: cela a pourvu aux besoims dul itmonent,
mais comment rencontrer les dépenses le
ce mois et du mois prochain. C'est que
tout le monde ignore, ce que personne ne
peut prevoir. La confiance tnanque chiez
les capitâlistes et l'on ne peit compter sur
la possibilité d'un nouvel emprunt. Tout
l'espoir des Romains se concentre dans le
retour prochain du Pape.

Demami, dans toutes les églises eatholi-
ques, les membres de I St. Vincent de
Paul feront une collecte en faveur des pau-
vres.

Chemin de Fer de Québec aMelbourne.

CORPORATION DE QUÉBEC.
EXTAIT DU CENT CINQANTE TRiOt5IMtI

RAProvr maU counrr: DEs rMacEs.

10 décembre 1S49.
Pi:siE-rs :-MM. TsstEiR,

Enfin votre comité, confornmnment à la
résolution de votre Conseil du 30 nrovem-
bre dernier, a pris en considération la péti-
tion de la Compagnie dut chemin île fer lec
Québec i Melbourne, qui demande un em -
pruunt de ;C100,000 pour aider à la cois-
truction de ce chemin, en bons ou dében-
tures qui seront émis par sommes le £36,
000 au plua par année.

Cette demande a pourbut l'exécution de
la plus grande entreprise qui ait été encore
formée dans le district vIe Québec, entre-
prise qui favoriserait le développement de
son agriculture et de son commerce de la
manière la plus puissante. Aussi votre co-
mith doit-il déclarer qu'elle a tous les bons
souhaits des citoyens, et que ceux qui senti
chargés plus spécialement de leurs intérèts
doivent faire tous leurs efforts pour la faire
réussir, parco qu'ellu! est <le natture à d--
ner imie nouvelle vigueur à la prospérité de
leur ville. L'avanutage des chenmins dle heu'

- est oroclamée tons les jours par I
menses résultats.

al Le chemin projeté embrâsse dans >
1- parcours l'espace qu'il y a entre cette vll
- et Melbourne, eest-à-dire: 93iniie, a

travers %in pays presque parteut ha
e constituera, une fois achevé,'nd
s embranchreients d'un tronc ra ùi
rs va se rattache. aux ranmbreuÉe. 1volesfer.
nt rées des Etata-Urjis''par l'étatde V
à' 'autre embranclenent allant ' t\lsîij'
a Le prix d'exéêition de ce chemin ae estimé, par M. Gzowki, ingeaicur civi
e . la somme de .... 6ne£G m.5,9ss ,
- répartie comme suit:
r 3 ille s le long du euvš.st.
r Lauirerit en partant de
e Québec....£50
- 3 milles dans les townships 539580 o00
r 83 milles en.arrivant à Mel- 0
s boure.. . . . .... 56,000 00

-0 .. £615,6s91.
's

Pour le détail votre Comiti rerif
c berté de se refarer à la. lettre .
i adersîée par M. ÎGou-ki- .L

secrétaire de lit comiagnie ci pin des m
Stbres devotre.Conscil

Sur la s-cmi.ne totale à laqiuele est Cei.
mé le prix du chemin, la cminpîragiie Ira.
poe à la corporation dle lui enrprunter celle

e le £100,000; ou :Iltrt n crdit .r'
cette valeur, car elle fi"exige que ses délen.
tures t.elle fera négocier elle-r ême

s Votre comité connaissant. les sentimeills
a dos labJitants de Québec, comme' il l'i
e exprimé plus launit, sur cette entrepre e
r la conviction générakl qu'elle ne -poirnnt
e qu'accroî:re leur parospétité, ne s'arrtniI
s point ici pour démontrer les bienfaits qi
n pourront en découler, par les raioe.
s ments et par des chillires. Il pasera îde

suite à i'exaien les conditions aixqi
- doit être fait l prêt important qune l'on sl.
_ licite. La première arapport a point nii
_ se teriminera le chemin à Québec, qwee.
e tion qui parait essentielle atiux persoinnr
. qui recherchent par dlessus iti Yaraa
e de leur localité et qui craignent dP'enoiîur
c compromettre les intérèJs, tandis qn'an
. yeux de ceux qui ni'eiasagetnt les amnélirI-
s radons pubihques que sous le pont de (i.
t genéral, les considérations ocales e.

ment ne mritent lri'une attention ecra
. daire. S'il est vrai fiue le clemrint de fer ile

Melbourne ie seraavanitagetix pour Qué.
bec g1'en le fasantit etbitir dans son nc-
ceminwetdans so port grand débouch

intml ner rtion i'-cîidtraile de
t-itneriqie, oi acrpeut iy amnenler, î:r ltout
-rave que >oit l'obstacle que parésente ,
-nassage du St. Lairent, votre comité pen
se q u'il eut- e fra ni. Dans la sIu -
ilion contraire, oai(lit qu'il serait à riaii-

tire ticre a ir:e n'eni etilli tla nns n'elnié-
rèts commerciaux et sa population. pare
que comme le cheminii fiiiait à anrir
de la rive lrîoite du!f ileuve ule vais'
d'outre ier pourraient aller il 1pioer et
recevoir leurs araison.s le cliiinn ,
pouvait ét re prolor-gé pij>quIa Qiauéber iC-
mie, par les mres a vnpetr qui i''ce.r: .t
les chas d'une rive pour aller les i 'ar
sur tiiilre, uloiie cela a lieu, diteI, sur
qielqies rivières des Etat i nus n ire r-
tie u i aicommerce de cette ville se pwalié 'iniit
à it i îi île- Levy oir Si. Nirolais, et ý,a
prorîité ivece r sit fille urtteitîte s'iu
ie c e qui aurait été entrepris oiiginaireient
pour1*i i acroitre. Mas d'un altre rôté il y
a des personnes dont le tém1oign 11e et d

pluisgrand Iirils, qlii regardint es imiiii
le ursr iraifnitiées et cijinaéri1iics, it
<ui sont convaincues que quelque soit le
point ou sarrèee le chemi nsur r une nu
l'autre rive dît fleuve dns- le voiisinage île
Qriiébec, cette ville ne itiiorra linas que
d'en pro'riter, ta ndis que si le chemin ' e-t
pas fait, les marchranidises et les prodills
qui y viendraient, prendront la voie le
Montréal quoite 60 lieues plus éloigné de
la nier, et qu'elle se trouvera aindi privée
d'fim commerce qu'elle aurait cîr si les
coimuniticaionps pour y arriver avaient été
plus faciles. La création d'une ville Dr
bouttd<litlieninsurrnlarivedo it ui flemice,
:i oit ne petit le continurer prs loin, liil
peut d'aill eurs faire fort, dans leur opinîion.
à la irslplérité dle Québec. attendri que les
deux vilieetnicn feiaieit qu'unii el en
deux par le fleuve, et( que l prosiér e
d'une partie ne pourraitanuire a la priapi-
rité le l'autre. Enfin ils ajoutent avec une
grande apparence le raison que dans toies
les veniitalités le chemin te far attire"'
les produits dle touts côtés dans le portIde
Québec, parce qu'il est le plus voisin de
l'Atlantique dans la grande vallée du St.
Laurent.

Quoiqu'il on soit néanmoins île ce rai-
soinement, votre comité est décidément
d'opinion qu'n canit le consentir au pret
demandé, la Corporation doit exiger que
lIa chemin nboutissc dans le port Lite cette
ville, Pl'embouchure dq la rivière St..
Charles, Cin traversant le. leuVe an cap.
Ronge et suivant le fond de la vallée '
coule cette rivière, ni l. chose est oî' -
et praticable irvec les tiyens qui seront a
la disposition le la Compagnie.

Cette condition acceptée, la seiî"
qu'il importe de préciser est la natureade
Ph11ypothèque qui sera donnée. A cet 1g0«tl
l'acte anendé de la Compagie du chenii
de fer de l'Alantique au St. Laurent îaaîslé
par la législature cette année, noirs fournil
un moîdèle qui offre toutesu les sûéretît d esi
ra'bles. Cet acte décrète que loeqi e
chotîmin .de rer qui en formeo b.Ct, sera
achevé, le revenu qui en provienrai5n
affecté au payementtt
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o De toutes les îlpciess nécessaires

diadministration et d'entretien du ciemmin

d' oDesreites des conatituts racheta

3o Dc l'intérêt de l'argenît prêté .là
oan pagnieavec la garantie td la rovn

e De lintérèt de tout atre argent pré
té à la Conpagnie.

50 Des ' pour cent de unes à forine

le fonds d'amorttssement tur ce qui restep

. diîsribuier. , ;
60 Dii dividende des actionnaires.
Vyire comité est d'opinion que la Corpo

ration ne doit point avancer d'argent sans

avoir le privilége accorde par l'article^

préc'itî.
Aprés le payement désdepeises néces.

saires du chemin, la rente des constituts

raclietab'es est prise avant tout autre inté-
rtet dividenle ; et pour citer un exem-

île Piavantage de ce primil6ge, si le chenîîn
pioIjeti ne donnait.que six poiur cent d'mr-

létêt sur une somme égale à celle quîî0
assdemanli', c'est-à-dure, »£100,000,

les dépenseo d'adnini,tration payées, nous
qnleverions lotit le revenuL de prèference à
tos les autres prêteur vin ietionnaiies.

votre comité le, trî'ttve aucun autre
moyeu plus proptre à. assirer le prêùt le lta

corporation qu'en lui faisat prendre le est-
r:ctère le costiut rtaclhetallle eant e
>cros de J'acte dîutoteîîs vaetolns îleparer.
Le vi u ti i ev i ai îî ces

re piur nousautoriser à prêter coistitut

raihetabtle il 'conitenir aussil de mérne

îe le s:atut qui ég'alisenu i îComslpagnlie,
lediSpdons requises Pour doner le

renier piilége bypoliécaic sur le clie-

mliî ài la Coîrpoirition. .
alais commuie la provice, par la oi exs-

atite qui llige a avancer la mîoitié de 'a r-

,et nécosaire pîor li consIruio iid'un
clietliil e fer, ir'e5 teitueîe le trire qu'a-

rè's fie la Iliiit ié ilûIlchemiii atira été
ieée, et que coniséqiîein irît t le risque

qu'elle ple.d n s'étend poi tit au riidanger
î1îe court l'entteîrîse île i'être lisa finie

i ''van.ce ses f.nt], .q epourit
terminer, votre comrite a été unsrmei 1Tlent

l'Opitnion quIte la Corporatiînii ne deva i

tien dîîîer avant, que tu Comnpagnie eûut
delem elle ôme g 1ille chose dnis

entire.Une tois l'o.e'i et île la Coins-
.ie g, la Corpr nti era termtti-

amnent des aranilce' as ce oe squ acon-

ciircurreîe .Ii soInul' tliî'hlle Ldevcri y mîet-
trii, le Içon qil y ait ait îimii' lour
£200 000' de lia .s îe it lirîli's

£100000 prète, pai lia Coriirtitiii aurnit
îtfe eloy ii'Us. Cu'e ta ute econdition en -

core iîi duit être expre.5î et iàluelle
aiilurs la Cuotp liagtie ui'î arieni i tu.· r

a redire, parce qu'i est indubitable qu'elle
re mettra lai mainai à'ouvrage îqu di

e liura. tiriu les cii pt aux uîce -res

Iour le complliteir, i lhoe ilatiatt hpI ft-
cile que les deux tiers seront déja asur
,arla pryviilCe et par la Co.iîrallon.

Quantx atx r 1  , ro-
oilte ne y tîrrêteta pas à cettîe bltîi'î î,
parie iui'etanit île détail, el.ls scîroii
ieux rel pes huis raîrd. Il stIIt dl'ap-

puyer pou:r le prLeent siur celles qui ,lint

P ssait îîainîiî'rtenat ai fruit le ( . ihc-

min. otrecmilih i va entrer 'lIn, gi e
détail> -ur le revu rblalequi il liîu'-
ra..

1
!. Gzmv-hi, tpié 'avoir vi>it le

pays quii' devia trav' ror, tis.eure quie L'e
,erua une entreprise 1iprofitable poisr le-, m-

i'Oinaires' et tiaogeuse luir Quber.
Je lois oibserver,( dit-il Is su lîette à

M. Lloydi ds 30 novembre, que le - proli t,
îIî'en retireront la vilt: et tots se hbi-
tants, devraientd Iprénter, cans niti oii-
lion, tt amotif suilisniit pour flire ire

proîînptemîîenît in lluvrage qui sera tine
grande source de richesse, et quii tIaugiiei-
tera la valeur des biens mobiliers et iniiiio-
bIMera, tout e CIéant des avilaitges pour
la clase nerentile. Il ouvriii uWn it-

iiiiicatioi non iinterrompue avec 'Antiii-
queeti esmarché s'a iglais et américaims
tans toutes les> sains de l'iannée, avalitsa-
ge immense qui fera plus que c'oitre lii
lancer la perte les habitants de Quh'i.s'il
tllait les tae i'pour ireibourci' les £1 00,-

000 irtés par la vi;le."
Le mme ingénieur qui i issez d'xpé-

rience etle connais.aince di commerce dii
Canada ethes Etats de la cniifedlération

amnéricaine qui nous avoisine, pour que
mu parole soit appréciée, estime le revenui
is clueuins, la premiére année.u e'il sera
ouvert dans oute sa longiiur, s la somme
îe £82,959, qu'il aittilbutte comine suit :

65voyageurs de première classe( .Ii
alut et autant en revenanut cha-
que joir, 0s. ar tête . . . . . . £20,075 0 0

ii vOyageurs do seconde clusse,
do do du 5s. par tête ...... 11,S62 10 0351onneaux de frets d'objetsdivars

dos ddo t1-3d le tomiiicai,..14,371 17 6
0.000 quart le farie,i 7d. le1
lmrt.,.......... ........ 2,500 0 0
ttfl0quriade tard, (tuii, brîir-
te, Saindoux, pois, etc, ut1Sî.
lequart................ - 75o 0 0

T " *t '••txd l ;. - à' 's••:6*d 'tafcet voyageurs imténniiédmiires
malles .... !.............,.. 3,500 0 0

l'eeutotil la 'ère année. .£83,059 7 6

Or, sil'on défalque de cepe somme le
£83,050. 7. 6, (int'rêtannuel du capital
'iiqlypaourla construction du chemin de
r,à savoir: £3 9,000 0 0

ciléesa à £275 par uille . -
chuaqueanniée, 93 milles 34.,S75 0 0

ou £73,S75 O 0

il reste encore une balan-
ce à diviser entre les
actionnaires, en Si îe
leur intérêt deS ouû
cnt , .... £2,184' 7

d Comme léCalcul du ievenu est hihsné iné-
vtablement sir (les cumparsisonîs et des

analogies, votre coité por aller au devant
deceux qui ont des doutes sur le succès de
len)treprise, reconnaîtra ai c tex que le
pioduit di chemin tel que lon vient de
l'estimer, pourrait être exager nmais
cette exagération îîe pourra durer que qtuel-
que tempa, car une partie du pays 'que hl
chemin doit travèrser étant peut ou point
peuplée alujourd'hutîi, le sera bientôt dans
toute son étendue, et chaque jour le dé iîit,
s'il y en.a un, lispartira. par l'augmenta-
tionaiturelle de la ipopulation,le l'agiicul-
turc et:du commercei et fera place inseli-
bleient à des bénimices qui augmenteront
ensuite d'année en année. C'ett la desti-
née inévitable de cette cntreprise coinne
de lottes celesdt mîêmîe gente laites en

Alitéiicîe, oui'l'on peut dire que le coin-
ined ce et les richesues ne font que prendre
leu: premier essor comme la population,

'e que totes ces choses sont destinées à
atteindre un degré de randeurq isurpasse
toua le, c ralctls et qui étonne ceux qui ior-
ttel euar. regard.vs î 'îeurde ce vaste
et lertil e continent. Il y a à peine un sité-

nye ilî's vit tte 2 nuillions le paulvres
c1)on.usiats toute l'éerîdue.de néiqe
di Nord Aujourd'hui cette popula tion

s'élève o25 n il.l. .îs dl'htabitanîîts, et Pac-
crùisscînentdîes 1 roduits tiécessaires à lu
urriture de l'omme i mrc é avec en-

core plus le rnpidité. Cet accroissement
des produits agricoles, sans compter les
auires, se snutiçidra parce que la suraloi-
dance le la population européenme qui
nianquîe rde pain Oua hiei desu endroits, la

renanîtde 1  iise nplus trilîtîtaire di ,ociu-
v'eauî monde pouîrusasubsisteîuce, actis-eral
sans ceqse les produueter Américains, qui
trouveront dans ce commerce la bise la
plus sûrc deleur prospérité.

Après tavoir pesé sotu ce pointl îe v-lei
les faits et les iconsidérations qui viennent
cl'ê,ire ru ptor )s et bien d'autres que I 'n

lpas j ulgé a propos dinsrer ici, pare
cu'ils se présenterhit 'eux muuime à I'esprit,

et ctleulé les résultats que doit avoi. une
tuti hruton aussi considl'able que celle

qui fait 'object de ce rapport, votre comti-
té été diopinion que le quelque ina liolre

il uyt l0g1e, son exécution ne peut
q9 ' ' .an t s au di d trict de Q tu ébec,

i a"r cO à si i ap'"' o l cit qttd

nouias ue preetos, parce qu'elle oulivri-
ra les nouvelles sources de prospurité eti
et de civilisation iui soit iromises par la
creation de ces merveillei:ses voiesAde camt-

iunitions et que dat.leurs le résultat
qiuI'llc's enl uiot eu ipartout où ouena i a fait

et le seuil argument à opposer à ceux qui
iinit l'influeice des chemnns de fer sur les
pr'gr's de toute espèce auxquels petit as-
pi rer iilmnouveau ilpays.

Uî.nîc d1. 'rsient,
P.rsident' -

F. N. G.srAUct,

Greffier.

XucI, ît Sta

(~ il À E iIN 1) Rfi 1E I
ECCLÉSIASTIQUE.

ES erreurs.-quique p gmaes,--'étant
lissées dants la isrueroe ty'ographique

du Calendriel, à nécessité l'impression d'une se-
coude édition, revue et corrigée. Le Tableatlu es
Cours, d(nés e derier bi i iu Julicature, s'y
trouie.-Qiiêbcc, 21 aé. 18-19.

'Cummanides pîour 1' Europie.LT atu'dermar iueendaie ayanut causé beiauicouip de
déranigemiense dans les buir îe'ux de .. mi de lau

JRcititn, le Iproprit.,taire 'soussignép prévient les
miiessieursutclergéiet autres qui lii ont adressé
des Cmuîuuuuaîtides qu'elles n'oniit pi être expédiées

Vei'îuileîli erniir. telles i1i'uniitie ées. uialas
re ereuî ViNE .t)prochain, le 23 îtu

conrant. STANISLAS DRAPEAU,
'Ageit géneralen Canada.

Québec, 21 déc. S 49.

S., ALK ,
M.ARCHAMD DE BOIS,

No. 38 nuE S-r. PinrE, 13ss- E-VIE 
Québec, initî . 049

BAZKR
de la Societé Charitable des Dames

Catholiques de Québec-
E l pii t respcrtueusement infonné, qu'il
ge ptiiiczeln IAZAI u(e cette Société, le

CINQ "IE . E jour sde oR lt Ir vIS ni. Le
produit île ce azar sera employé peur s ouir cl
alde aux Orîbeliuis, et L à I e . iiseueh
diriectiodes Soers échu Chisit .

Les prsones i hésirenty.contribuîer sont
priéesg'envoyer leurs efets aua Daines ci-des-

sina auiioiiotin.

Mesdames FAN VELSON,a NtASSUE,
u PAINCHAUD,

u IOY,
• . WOULSEY.

MIteadamnes, McCord, DuIva!, Lelièvre et U.
Tessier,tieuudront la table de nafmichiseents.

liar ordre,
JOSEPIIEl MASSUE,

Secrétaire.
Québec, 7.Dcembre, 1849.

OSEPHI PETITCLERC, Notaire, rue St.
INniôp.i1-N , Hte.Vill.

Québur, '6 mai $.

0 E t'A m
BUREAUX, MMAISON aCo COMà

MI DE tA RELIGION ET DE(tA PATRIE. TTAClEEAUETABUSSE

.l'Angleterre .' osse -la- France et es È -unisd'Amérique,

MISSION
MENhT.-

pREND la liberté d'informer MM. les Narchands et autres habitatuts du Canada,, qe, ,ú éPre nouvel qui somre peur le Coui
merce de cette colonie par la libre navigation <lu S. Laurent, aux bâtiments le tous les iays étiangers, il %ient de prendre des

arrangömeni avec des Correspondants spêciait ,å l'tranger, qui mli permettront de se charger des Cintoandes des Cunumerans,ý
Murchandl u autres peraniies de ce pays, pour Pachunt Jle toutes Marchandises, Journaux,, Modes, Objets dit et de Luxe,

Meubles, Instrumentsde Musiqtie, Vins et autres Objets, &c., qua'ls vouchoit reirer des Marché J'ANGLETERRE, de la

FRANCE ou des.utrés a- de 'EUROPE.
Le Soussigpié ise espérer-que le choix qu'il a fai de ses Correspondants lui méritera une part de lua confiance pitilîlicîn. e. Il

aime aussi à fairenmartquer qîue ses Correspondants s'engagent à faire Jouir, a x persomnes qui s'adresseront a notre d\lalson de
aCommiaaioi, le tous les i\aitaiges possibles taitsoî le rapport des prix queîle la qualité des objet,

I recevua également ioutes les consignations exteéitres pour le Canada.
Ecrire franco, à . ,STANISLAS DRAPEAU, Propuelae le

l'.ami de lu. Religion et de la iPatric,
et AGENT G N R A L i CANL ADA.

- -- A NNONCE, S PA91,SIENiNE S.

101 CARTES COLORi1ES, CARTONNÉES et, RELIÊES POUR 20 FRA GS.

UNIVERSEL, HISTORIQUE
et Geograffl iqlÈe3,l parI.R

Autorisé, le 1er Juin 1349,. . onnant les divisions et modîiccaions territoriales (de outes les nations A ui le ii Jli, Si 9,
'par l'Université de Fiance. aux poieques unPortantes de leur histoire, avec noce sur wat 2 r iversité dl France.

les faits historinques et i'indiention des lieux où ils se sont accomîpits.

Arrété du grand.maure îleV' Unicrsité de France gui approuve et autorise l'Atlas Universel de lomîzé :-Le ministre iu éparte-
inntit de 'instructionî pubique et des ciltesm, grand-maîitre de l'Université. Vu la déclai ation du conseil de iUniversii n c edu
de ce jour, Oui le rapport sur un ouvrage intitulé : .1tlas Unucrsel, Hlistorique et Géographique, par iUîîîze, urête :Le. dit
ouvrage est adis pour tre placé dans les libliothèques des lycées et îles collèges. Fait a Paris, le 1er juin, 1SiM9.

. Le inisre le lniristruction piiblique, FAILLOUX.
Le secrétaire diu conseil, GUINAULT. Le chancelier de PUiiiveraité, TIINA R D,
. Pour ampliation :-Le chef du secrétariat, COLLIN.

Déaitl des 10 I cartes composant l'ATLAS iNIVERSELLE, le scul ctec leggel ît niscepprende l'isire et la gélry/iic.

le. IHisloire-Sainte-14 cartes.

le carte : te Paradis terrestear 2e la-Terre par-
tacée aux filsîle Noé ;3e la Terre de Chanaan au
teinte d'Abrahan ; 4e le Départ pour le vo .age
des sruéhtes ;S5e la 'J'erre-Sainte cn 12 trius
fe sons Solonau ,7 empmde Baby'leiil hl fi
de sa captivité ; Se royaiume dt'isrnël et de tuda;
lie royaume' d1lérode ; 10e Palceiniie sous Cois-

sontif tu e Syrie et talesinnetemps 'ls
meît ; i 2e ls temips ils la peniére croisadle ; l3e
de ta troisieme croîsade ; ie le nosjours.

2e. Eutropc-S0 cartes.

Histoire de France.-30 cartes.
15e Gaule eous J. César ; 16e Guile soIttutRm-

pire ; 17e après la venue des Francs ; 18e Frunce
.seus Clovis (eut 510); 19e partagée par son fis

(eCu 5210); 210e partaée aités Clottdre (565); 21e
sous Pepin (760); 22e Empire de Cha(le agne
(765): 23e 1 artage ie cet 'npire (829); 2le
Fiance avant luus-Capet (9S0); 25e sous lu-

u-Capiet(9
9

0); 26e a la noat (le Philippe(I 108)
u7e de Louis-he-Jeune (1101<) ; 28e de Philippe.
Aiuguiste (1223); 29u'e de saint Louis (1270); 30e de
Ciales-le-Bet (1328) ; 3te sous Philipe le V-
lois (1;19); 32e après le traité le llrcligny ; 33e
après Clires-le-Saige; 3ie après Charts Vi; 35e
après l'expulsion de s anglais (1151); 36V après
Louis X; 37e après FuançoisIver;3i'apien-

ri itI; 39e après Louis XIJ ; -10e aplrés hoîiièm Histoire d'Espaget et Portugal-S cartes,
XIV (t719) ; Ale après Louis XV ; 43e niirei' :nenet Partygal sous eRu .sfranisi (1809) ;-13cels Franuce île nos jours (tOS-1) ~rEl~Cr tVrueu ou r vn2.

2î, av'a ves tarohs ( np vs .- C.); 7e,sous
,l, as'isights ; 7-e sus t !,talilat de 'uet ause ; 75e.

Histoire d'Angleterre-10 cartes. aprés sa chuiae 7Gi e da le royîmiul !. G o-
.15e Grande- Bretagne, sous 'empire (.lècle, nade (le anT 5e sti ie c 77e arîrs ''esiie uc-a

après J.-C.); 46e après h'inîvasionî saxonne e .u.i') ia t (4 9); 70 spagne etuPoîugril ir tes

41e sous hieptarchie (fie s.); tOe lors mde tinvaiu ims. (1

danoise (e .s 49e sous Aifred-e-Grai (h)e î.); Jlistiir-'e kTm ne t i r ,
50e après in ision normîande (lie s.); sus is 7v G -1rani,1e l .C. ; 1-; S1e ;lin du Ge
Plantagenet ; 52e pour la guer e les deux roses e $1; e. -eur'j,'-a triuçs (lu .1$'slc:i');(10e s.); 5e soîusies Tudor etie, Stuart (à liý3) Se 1uaprès CIci' irno (71' .u l i), -ce A1c,4e le Royaume-Uni, dte nos jours (1849). uai isous ai ec'us (a m: e soialu

Ti.amaiou de Siar' (a 111z); 55e, souue l. taison île

histoire de Gréce et dtli.-16 carte. raî ( 7 e. slii lso-

55e Grce et Asie-,Ilineuie dans lantiquité; le. ( t(1-127! 88v. sous la nui' d' u tbrriele
56e Grèce e' Ithie après la fondation de Rome (5c((a 16l2u; 5l!e. FAI'e'gne et la tu ceye. en
siecle avant.J.-C.); 57e Grèce et Asie-iaure au 7 . ne, ' los . (1
(.Le siècte) ; lce Gréc (et itialie au lemp '\es 'Alex-andre (3esiècte) ; 59e a i prise de ome pair A lu- iisuaire îles its du Nod- 'a res.
rie (4i ap. J.-C.); i0e tBas-Empire et rovaulie 9te, tuie, Suède, No ge. Danik au
îles Otrogoths ; idem et royauime des Lombards ; e lesièce ; 92e, a l; a in dut e siecllu ; 8 i ila

t;2e iudem L et r ume dttalue (lie s.); fi3e ous les ufin lu 14e siècle ; 94le. de nos jouir. (18 19.
Blulgares et taon : 64e lors de la conq;ête d3ç' Les autre.arties du Mond--GNormnds (1 e n.); s G' a l'époque îles croisadles;
66e Bas-Enlire et Italie au 14e siècle: 67e au t5e hie, A 'ie auit teimri d'A lexandre ; 91ue. de Gen-
siècle ; liSe Empire ottomTu et t1talie ; 6le ir gi'lauiv; le. apres sa mort jiîuqu'à nios jours
au Ise siècle ; 70e 'Turquie, Girce, lie île nosi8-90e' Aménque ; le., AItriqe ; 1tile.Océa-
joura (IS49.) ie.

AT'LAS est maîniiqumet reli é et oruó des pius délicieuses nmabesques vnhiumuins d'or. Les crtres sonut caiiõnesu la
main avec n iîin tout purticulier. .Chaque carte ne revient qu'à20 centimes, peine le pisx YT oria:-. C'et la dernir H-
mite du bon mnarlué. l'otir réfrence, idresser à la usoN de Codsstos ade i lele la !ion t de lio itrIe.-î dé

MECAN IS.MS E R llLEUX. FABRIQUE d'HORLOGERIE. Au C0M1,c.-l j M ' CAN;.îiA

ttl~ '''lSE IIHI I .
de A. I teWeiteiriPrmu&eu île iii'P in à

',\o. 13,lRdeurunin uiC' p'indui

No. h3, RUE dl'ALGER1 ST.-HONsOR, PARIS,

Informent que leur Etabtiement oifre îusortiment îles pls cplult et les plus riels de eE rope, CO 5 c i en Hloei e, l
1
i î.tene, 'eidulî,

Pièces le musique, &c., Epsition d'une J'eîndîle; avec huit oiseauix chtaantu cicheur. une liste îdes prix. aec mole~s. sera expédiées soutpeu
aux diflérents agents d'Améiiqeis. S'adreser àa la M.sox le Co.tiîussrox de l'Aii de la Rtliion t de la Poirie, seul ageti pour le Canada,-3 déc.

B UIN E SA CR EE Revlîe MCnsillle 64 pages, formal in-Svo., imprimé sur beau papier.
iuntti» : Rue 'cure-St.-.ugustie, Ko. 49, à Paris.

Contient des tîiscours. $crions, MaeemMen Doinieako Sujets de circonstues, îMorceaux complets (JOiits dtnalyse), pur les princi ix prédi-
caleurs le la Francetci de ltranger. Cette evue conuient la natière le f6 volumes ini -vo.. véritaule nainel Prédicalcui et des amis de la îttéra-
ture sacrée, et ne coute que 15 francs, parui. Oins'aboinne ni Canada, (chiez le vii ii agent), a ila iMl.usis de tComur1issr de l.ie d la Rclizion et
de la litric.-3 décembre, 1919.

1 A à a â .,DE LA CliLÈB1RE 'iý.NN17ACTÜU L5a Prm[

Rue Rochechouart, 20, et rue Orande-Bateliète, 2,DE LACELEIRE uIANIFAC'lUREL

On troutve lats les manasins îe PLEYE L & Cie., un choix considérable le PIANOS neîTl le t: i genres. et (timent un nou-
veau modèle le PIAN~OS DROIT, ià cordes obliques, qui ne laisse rien à idlsirer pour l'élat et la force iii on. la promputide iti
clavier et élégaice de la forme. Li.a maion sLEYEL ayant à cur d'entretenir les nombreux ouvriers qlte a conservés dan
ses ateliers, est déceide a faire de granîearr-ilies tsur les prix, vi la crise g0le ut îre. lORT'rION.-Pan

spîrialement fabriqués pouir résister aux inluences atmoslphèriqtes des pays dutre-m . On expédie ati C ida directement i
par l'entremise le li Maiso Di,. Comuissrox de l'.ani de la Religion et de la Patr.-3 décembre. 1849.

Ts-·vo. HISTOIRE UNIVERSELLE de EGLISE aATHOLIQUE, î-'
5 'r. c/,aqtî. Par M. 'abbé ROR1IIBACilER. 3 r.Q 7h.5% te

2lj. Édition. Docteur ̄ en Téologie de'IlUnircrsité de Lauruain, Professc7r o Sn îire rz::g'. 22de. :c,

N annonce une seconde édition de cet Ouvrage. Le succès( le la premiire, tirée d'abor a 1.500. puis2.700 ,a oo mires. t icolpiten : népuiiîîisée
0 avant d'être achevée, rend tout éloge superilu. L'auteur revoit avec soi l'éditioli rouie. et il in ie s- 1- leteur hii transimetreleurs oblerva.

tions ci les atressait par écrit aux Editeurs. Il se propose le combattre d'nue namère Plus directe les errem iîodern s condamuidis tré ic t par le
Conîcil provincial de Paris. I'ouvrage formet 29 volumes m-S. Le tone premier paiiitra dans 1- courant de uvir ir lsai ; iiznts rézulière-

ment de mois en mois. Le prix île chaque volume est te 5 fr. chez Gaume frères, à Paris. Pour référence, àlaiesser a a e le (Cnsi île del'Ait-
le la Religiou et le la Patrie.-0 nov. 1849.

RUE DE PROVENCE, .PRI.mlI/;SDONQÉEs POUR RIEX!I P
TÀa] AISSANT« iliaque MOIS,

.N'o. 5, à Paris. • . luormement : 15francs.

15 IF. LE FOYER DOME STI IQUE,
JOURNAL COMPLFT DE LA FAE[LLE.

.15 F.*
POUR LES P1ýRES, revue politique et commerciale, &c. POUR LES FILS. analyse des cours d(e Sortnnoe, riences,
POUR LES MÈRES, écoomie domestique, hygiène, religion, arts, inventions uvteiles, uci1neu, ca-t c et pêche. ec.

mlîoles, littérature, nouvelles, etc. POUR LES EN FANTS, recueil le coltîes moriaux, histolictues,
POUR LES DEMOISELLES, dessins dle broderies, gravures variétés instructives et amuiaes.

de modes, patrons nouveaux, travaux d'aiguille, musique, POUR LE SALON, nouvelle, pauisennes, poésie chronique
anecdotes. des thntres, &c.

O^-Dans chaque numéro, udes articles spêcinu* sur l'agriculture et l'horticulture. avec indication des meilleurs procédé P:ruile
heureuse combinaison, tout abonné reçoit immédiatement, poui richi, une GRANDE et MAGNIFIQUE GRAVURE du prix îde
15 fr ou à son choix, 10 itorceauix de enMusique nouvelle des auteura les phl en vguec.-.-On s'abonne en Canada, l, Luhso'
île CotmuoN île .mi de la Rclgicon ct de la Patrie.



Ami de la etigioiet de.la Patrie.

L¼MfUE KRE%,,D 
ATRLEI L AGRANISSElVENT ! :EA :

U M MEýToù l'Ami de la ReigoUMOM ENT onn l'Jne polug et de la Pî'îtie va recv in e mpuilsioîînuoiù e, résolu à nie ni glger a iuon
effort pour lui donner une puslarge place et un rôle plus iportant dans la voie où is'est miaintenu depumson origine
nous dirons quelques mo à ce sujet.

Manlgru l'accueil favorable qu'a obtenu notre Journal, dns ces du annócs; nousnous tiouvonsdans imponibilittî
Ad oàtinuer plus longtems lapubication îde notre feuille aux conditions présente.

r du 1 Février prochin; l'/lmi de la Relijgion et de laPatrie, entrant dans sa 3e anée, sera publió sous un format'
considérablement agrandin; paraîtra comme actuellement les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS matin, et cot'tern
QUATRE PIASTRES par annee, outre les frais-de poste, payable par semestre et.danie.

Outr0 ettöämélioètion dans le formit le notre journal, nous publberons,; îln Feuilléton. Littèraire sous forme le Pamplet,
iasêré dans lejournal mômè, avec la.pai*nation cntitinuc, pour l'avantage de ceux qui dsirerînt détacher cette partie littéraire
p ur fomer un volume.,

Ceuilleton Littéraire suera intit:là L-ECTUJRES AU SALON ;l sera. composé de p.n - es, double collonne, à chaque
litu ro, formant à la fin d lannée it superbe volume de i pages e o 1248Scolonnes de lectîrîws.

Les mntières qui composeront les Lectures au Salon,.se Oot lcie chez les mnilleurs écrivains. On pourra jugerd dt choix el
de la nariété desnatière cn lisantle prgraimse ci-des ous;

iie-noli:icàe dèclamtionde principes nesera point nóêéàsaire. Notre profession le foi est écrite ,leptu, près de deux années
sur toutes les pages de notre journal; pas unie ligne e 'en écarte, pastile ne la contretli.. Soldas îe la cause entholique et
sociale, trois mots font toitendCtro devise: laèelgion, l'o.rdre, la libierté !Ces trois mots résument nos veux, fîos convictiois,
rnotre but. Voila notre drapeau.

Nous seions toujours loin de voir aec une jalouse inquiétnde 'élevereou se conserver à colé,dé nouý, t uires ¡ournaux mar-

chants sous la méie'bannière : nous les appelons de tots nos vawux, trouvant qu'on n'est jamais iiitrop fort, m trop inmbrèu
mndlil s'ag:t de f.ird la guerre à ce que nous appellerons le :parti dt ma, ui ne craimt jai:is, lui, l'avoir ti p d'organes.

Lalittérature aura .une large part lans nos colonnes, car les lettre", a dit priic île l'éloquencelaime

"lLes lettres sont à la fu'instruction de la jeunesse, le cliarte de l'âge avancé, l'6rnenient île la prospérité, la con5ointiinî
de l'infortune ;.elles notus amnisent dans la retraite, ne sont point déplacées dans la société; elles veillent avec nous, elles nous

" acdopipagnent dans nos voyages, elles nous suivent dans les campagnes."

C'est (lune sous le titre modeste île : Lectures au Salon., qîte nus insèrerons les productions le l'espit en toius genres
Religion, economie Politique, Science, Arts, Plilosojilie, Éloquende, Littérature, Histoire, Voyages, &c. &c. Rien in'y hies-
sera la morale et les bons principes. Un journal franiçais portait l'épigraphe suivante que nous aîloptons:

" Comme les beaux anges de llilton, quipuiaient la lumire dans des vases d'or,
" les jeunes personnes virndront i notre Journal puiser ce.s enseignements c cette

éducation sérieuse quifont l'orgueil des mères et l'honneur iesfailles."

'Ce n'est pas sans motif que -nous désirons répandre sur cette ilnportannte ipublication un intérét aussi varié, et dont le prix de
nos deux publications ne permettent pas le nous supposer une pensée le spéculation.

On ic saurait trop faire d'efflorts pour répandre la bonne lecture auprès îles classes laboriouses îles villes et ties etmtîpagines
pour alfermir les idlées religieuses que tout teii à îlétruire aujourd'huir in elle..

Et nous le ropétoris,. ce n'est que par les bonnes publications que l'on pourra réitsir dans cette bellc et nolî' t.clie.
Nous faisois:appel à toutes les personnes eclairécs.; nous invitons surtout la jeunesse catholique à nous t'iburnIir sa collaboration.

Toute discussion sage sera reçue avec plaisir ians i s colonnes.
•eStanislas Drapeau, Popridtaire.

.Québec, Octobre, 1849
* . . Nous prévenons les pórsonnes qui îlésircntjouir d es avana;e-udîe 1.1 nouvelle publication, de s'aboiner avant le 18 févrieri

prochain; car apiés cette date il sera impossible de procurer nux nouveaux aboi) nnésle Feuilleton Littéraire, le tirage étant limité.l
Nous aiàrisons nos Agents à prendre des .'loinemëhií pour l'espace le temps qtu'il y a à paroeutrir d'ici au prochain eemqet ue, à
raisol d'un cheln par mois, Les conditions actuelles dl'abonnentir e.,pruat ai 1S février, il nous est impossible île t eini ncler
i r'argepterîdes abonnenents pour le mme pi-is au-delà de ce temps.

SOMMAIRE DES

LECTURES AU SALON.

-RELIGION.
Influence de la civilisation chrétieune en

Orient.
Le culte de Marie.
Les scandales de Paris.
De P'exrituie Sainte.
De Ilexistence île Dieu'
Le dimanche en Angleterre et euiFrance.

PDLEMIQUE.
Considérations sur l'état général dut pro-

testantisme.
Un Sermon de Didlerot.
Des associations religieuses.
L'athéisme allemand etlle socialisme fran-

çais.
L'Eloge de Voltaire mis au concours par

l'Académie française.

LEGENDES.
St. François Xavier,
St. François urales,

ETUDES UNTEMPORAINES.
Marie Nicolas Fournier, dý la Condamine,

évsque de Monipellier.
Hippolyte Violeau.
La maison de l'Espion.
Le Cardinal iManury.
Etat religieux lu mondre,
La logique et les faits sur les maximes gal-

licanes,
Éloge de Charles Noîlier.
De l'état et de l'avenir de la musique et de

son influence sur les mSurs dît ipeuple.

ETUDES PHILOSOPHIQJUES.:
De l'impossibilit6 du hiazarl dans les choses

de ce monde,
Roger Bacon,
Le peuple,

ETUDES POLITIQUES.
Essais d'histoire parlementaire dela Grande

Bretagne,-IVilliam Pitt,
La JetneIrlande et la dernière agitation

irlandaise.
Les Polonais dans la Révolution européen-

ne,
ETNDES 'E)NOMfE 500IALE.0

Des Hospices,
Conseils d'un grand père pour l'éduication

do ses petits-fils,
Des caisses d'Epargnes,

.- YOYAGEL.
Scènes île voyageo das l'Amériquu=1u'uô,
Voyage du père Marquette aut Mississipi,
Voyages et reclerches en Egypte.
Voyage archéologique à Ninive,

ETUDES SUR LE MOÓYEN-AOEJ
Éxcutreion en Bourgogne,
Etudes sur I'Egypte ancienne,

LITTERATUBE.
Ui diame de la Chouannerie i;épisode de

1794.
La cloche tu marchand.
Uni rêve île l'impératrice Joséphine.
La cathédrale de Cologne.
Le souterrain île Neauîlles.
Esther.
La Mer et le Désert ou les Missionnaire.

en Amérique.
Une campagne tl'htivcr, souvenirs dela vie

militaire en Afrique.
Latleçit d'imîîe smuir.
Les bains de Lavey.
Landais.
Tableaux Bibliques.
L'Espérance.
Une nuit ait calvaire.
Le plus nlheureux.
Fragment d'tu'n voyage autour iti monde.
L'installation d'un curé.
Le départ d'un curé.
Le Stq/bat ..Vater le Pergolèze.
La conque du trépassé.
Chambortd.
Aux Enfants.
La raite des Enfants-dialogue.
L'Eglise île la Madeleine.
eL chien invalile.
Unie tempête d'eau douce.
la vallée des mouts.
Esto.-1793.
Le Fa(teuil de Molière à Iézians.
Richard Cromwell.
Le franc higre.
Le Prêtophuobe île la ferté-sous-Jouarre.
Lu vocation.
Une lecture de Roman.
Uni amateur.
Le deertier ute de Normandie.
La bayce-cs-trpassés,
Abélard,
Toi quipassas 30 ans lans l'exil, ne reviens

pas dansua patrie, le désespoir t'y at-
tend.

L'ombre d'Lric,
L'homme devant lorage.
L'Empereur île la Doctrine chrétienne.
Le J.2udui-Saint à St.-Lonis liti Missouri.
Cour Divine.
Le député sortant.
Une chasse aux nègres-marons.
Lotis Antoine île France.
Une lecture à l'hotel 'île Ratmbotiillet.]
Pélrinage en Lorraine.
Providence.
Hist'oire de Pierre de Lusignan dit le Vie-

torieux.
L'Egise St.%Vincent de Paul.
L'orgue de Fribourg.
La prière dut soir parîume tempéte.
Les muses.
Les enfants.
L'Esprit du mal.
Le suicide.
En4lçons de Jerusalen.
Gften«& ldesRois.
Terre Terre h

St. Patrice etîl'Irlanmtle.
L'are un-ciel.

ETUDES HIETORIQUES.
Les Steppes îe liongrie,
Etuules physiologiques sur la France,
Esquirses dramatiques sur la révolution

française,
Jean Chouan,
Du clergé cspagnol,
Les livres etlles libraires nvant l'invention

le l'imprimerie,
Les muvres plhilosoiphiîiies du cardinal ile

Retz,
Journées les 2 et 3 Sepit. 1792,
La Ruissie et la Servie,
Historiens modlernes de la France,
Un épisode ldes massacres le Sept. 1792,
La Rissie et le Danemarck,
La Santa-CaFa,
Le bois ties lauriers,
La colline îles Auttici,
Notice sur l'Église S,. Louis les Iivalities,
La nuit du 15 Sept. 1S43 à Alhuènes,
Les ]Basiliqtues île Reine,
De l'Orient et des ordres tle Chevaluer,
Strasbouru,
Aperçts historiutes suri l'établseet de

la 3c. Dynastic les Rois de France.
Les bisiliqies patriarchiales île ione,

IVersailles,
Souvenirs île la Trappe.-Les trappistes,
De la civilisation de l'Egypte iepuis l'êta-

tablissemueit les Grecs, soiue Psanmi-
tiehis, juisqtu'à a conlut IlAlex-
nndre,

ETUDES ARTISTIQUES.
De Pélat actuel et des destins ile Part en

France,
Les moines artistes,
Les moines agriculteurs.

ETUDES iRELIGIEUSES.
Des établissements d'éiuientionc ecclésias-

tiques,
L'orateur chrétien, ,
Le doigt:le Dieu.
Les Sermons de M. Lacordaire, ptarAlex.

Thonias,
Sur les rapports chrétiens entre les nmitres

et les serviteurs.
Méditatinas sociales, religieuses et litté-

raires,
Libertó de l'Église,
Espérance dl'tn catholiqjue,
Paris reigiux.-Esquisses de nuurs,

ETUDES PHILOLOCIQUES.
îuiiles sur Phistoire le l'Eloquenice en

France,

ETUDES SCIENTIFIQUES.
Dit mouvement les races humaines.

Épitre di'un mathtéiaticien à mn Poëte, ou
la leçon d'str'onomie,

Enttreti'n familiers surles Stiences,
Lh'cathiédràile île Strasbourg,

MARTINZ RAY,
lu pied de l'escalier de la Basse-trille,

est nommé,

AGENT
des EA UX de PLANTAGENE.

-C'est le ý uùldéiC dans Québec.'

Québec 2S sept. 1849,

~ ATtT~chitcte demurémainte-,
vi mlesde ., T. Lariviâre.

Quéîbec 29 Oct. 18419

A LOUER.
PLUSIEURS appartemónts dan

kihat d une maison à deux
. M situgeuée rie et faubourg St.'

Val i or.,

Le has de cette maisoinyant été ocu-
pi j usqu'à ces jours: dei ers comme ma-
gasin de rains. Cette maison est située
dans le plus'beau postè possible pour le
commerce: S'adresser au bureau le ce
joui nal.

Québec, )9'sept. 1849.

Nouvel FtablisSement.
E Soussigné à l'honneur dinformer le'

.L "pu uil a ou'ert ui établissement comme

I M P RI M E UR

Libraire

RUE BUADE,
Hiatite-Fbille,

et Papetier.

RUE BUADE,
Haute-Ville,

QEUBFC.
Il vientitadrecevoirpar le CANADA, le Glas-

gow, un anssortiment considérable consistant en
PAVIEll dn toutes qualités et descriptions, Plu-
ni&s d'acier, île Gillotts et Perry, en carteset en
boutee. ltmres de Ci na eet d'oie, Envetappes,
Cire 'actieler, Encra, nEncriers, Pupitre parts-
tifs, orte-fieuilles Papier i musique, Carton, Des-
Fcin le Londres, Cartes, Plumes it'Or, etc., et au-
rri -arteles legoût uti'stilité trop nombreux a

d1étailler hîcuil un catalo.1ei er publié dans le
cours de la semaine.

Une grande variété de LIVRES l'ECOLES,
Dictiounuires. Atlas, Cahiers.

Le souFsigné espère par sa longue expérience
dans cette branche de commerce, acqise dani un
des plis anciens établissements. et par une stricte
atten ia aux afFaires mériter une part du patrona-
° l 'llir.

Qiébrec', 2rnai, 8t9
J. T. Brousseau.

CRITIQUES LITTERAIRES.
Des iromanciers modernes,
De la prétenîlue infériorité des chrétiens

dans les oeuvres de l'esprit.

ETUDES LITTERAIRES.
iDu roman moîlerne, et de son influence sur

les mSurs,
George Sand,
Viciar Hutigo,
M. IIonoré de Bnilzie,.
MM. Alphonse Karr et Jules .linin,
Sainte Beuve,
Charles Nodier,

ETUIES MORALES.
Le philantrope,
L'homme pirogue,

MELANGES IRISTORIQUE.
De l'origine et de l'utilité îles ordres relil

gieux et militaires nu nbogei-(îgîe,
Notice sur le temple et l'hospice tt Mont-

Ca riel,
Monsieur Vincent,
L'Éxilé,
Mnriiis chez les Druides,
Des Muronites et des principales popula-

tions dîlu Liban,

CRITIQUESIRELIGIEUSES.
[,'université jugée par elle-même,
Le monopole destructeur de la religion et

îles lois,
Do la situation religieuse.

BIOGRAPHIES.
L'abbî Laenrdni-e,--L'abb de Ravignan,
--M. le CInteaubriand,-M. Berryer,--
AIp. de Lamirtine,-Montalembert,--Mgr
Allire--0.Barrot,-Sir Robert Peel,-Lord
Brougliain,-Le gén. Cavaignsac,-Blenj.
Franklin,-Va-nhington,--A.bd-el-Kader'

JOS GAUVIN
No. L Rue La FabriquiejlHaute-Ville,

QUEBEC.•
T E Soussigné prend la libertd d'annoncer à ses

amis et su public en gén6ral, qu'il vient l'oii.
viir uni lmagasmn île

Quincaillerie et Ferronnerie.
lans la mnison ci-devantaccupée par M. Labrie.

Son fonîds le mîagasin est au complet, et il osa
aessurerqu'nl tronveraîclher lui tous les effets dont
a.n aura besoin, à dq prix très mod6rés. L'exp.-
rience qu'il a aequse da ns cette branche de corm.
nercr, et la ponetualtéavec laquelle les pratiques
seront servies, devraitluimèrînerunepartdu pa;
tronage public.

Riue LaFabriqiie.
Vis-l-vis le magasin deM. Boisseau.

JOS. GAUVI4N.
Qitébee, 25.mai 1849.

CHRLES BAILLARGE,
RAIT'IQUE et enseigne l'Architeeture, l'Ar.

PLpentage, et le Génie Civil.
Ruest. François, Ño. i2.

Quebec, 4 Juillet'1849

Liste deM Agentls.

Wes Mecssieurs suilvants, nommnés .'grnllî
notre Journal, sont autorisé par nous, àlrecevnir
les argents, et à en donner quittance.

Montréal,...............NNM.JE. R. Fabre, écr.
Troi-Rirre........... P. Nourie, ê'r.
Répeitigny,............. A. Dallaire, Instit.
Sfucrbrooke,,.........t,. V. St. Cyr,
Stantead,................. Nr. l'abbé Chaieaux,
Pointe LVY,.............Paul Thlibodei, isi.
Beaumont,................ Chs. LeTellier, écr.
St. Thomais,(en bis.).. J. D.Lépine, scr.,.P.
ISlet, ....................... L. Balentyne, écr. Ar
Ste. .dAnne laPocatière, Le. Moreau, écr. Y.1'.
St. Charles,(Niv. lloy>er.)Dr. Ls. Lahrecrque,cr.
Isle--V'erte................... il. Roy, éeuyer,
Rimoislci................. Jolin Heath,.cr., N.1'.
St. Simon................- Chs. Frs. Caron, enc.
Beauport......... Nr. l'abbé flernard.
ChAtcau-Richer.......... L. C. LeFrançois, écr,
Lotbinière..............J. Filtealu, écr., î. P.
St. Eustache,(Dist. 1.) Damae Robin.
St. Jean Port-Joly,...... L. Z. Duval, éCr, N. p
JMfalnie,.................... Mrr. 'albbé Godbut.
St. François,(Riv. dut Sid.) PhilippOeBeauliei-
St Miche.................. B. Pouliot, écr. N. P.
St. Dénis, (en bas)....... F. Jarre, écr. N. P.
St Rach les APulncts...... L. Tremla;y,éc. N. P.
Rivière di Loup, (en hus). J. B. Poulit, écr.
Se. F e, .................. Mr. B. Mai.rquette.

TroieFistoles............. P. Fourier, écr.
St. Gervais................ H. Tan-iay., Narch.
Rivière Oiell...............Thos. Pégun, it.

Stanislas Drapea kPRoinETAM

BUREAU DU J0URNAI, NO, Jd, RUE STE, FAMIfiSQoul

Bur .Oe a îdu ..Pret u
HOTZL Du, PAlàlW

Qébec, ierjii
VIS est par le présent donnéà delIncendiés qui n'ont pas etroe.

l r'intêt. échu qu'ils doiventn cIl rtude
leurs obligations du 1cr dLä'cmbre 1847 e

188,qull1S aient aà paye r immèdsteillien
-ttsoussigné,siiion et passé ù e 'r décir

i ils s eroîîî lots iîiiliteme,

pouirsuivis s .

GuItares Frangaises.
J la mnuacture de Hiissen etfuch
-à Paris, a veiîire, par les Sn n

Aussi.
Cordes françaises -pour, Iita cea

pour violon. .

J& O. CRÊMAZIE.

Québee 4jruin, 1849,

. Pur étre publi.

LE LIVRE DES FORMES .
*LEGALES

pour la

TRANSAMTON -DES AffHtjý
adapté pouir l'iiage

Oes
MARCHAÑDS, COMMIS, OUI'Ir9

FERMIERS,
ainîsi qu'a tilules

les Personnilfesl55ClI5I da s la le lpivé.

AUSSI.
Table de Profit et d'Escompte ; talle uli.
térêt à 6 et 7 par cent; table d'ècliue

.n Angleterre sur il érentt taux, reu
depuis neu Juisqu'anu seize par Cent de pli.
mium ; le courant coniverli en sterling etles sommes d'argent ronvertis en iamtrcs
et cent.

Par W. H. RICIH IOND,.
Auteur de la " '[enire des Livres n pairt

double.

Prix : Cs-3î par copie, payable loirs d
a livraison de 'oueivrige.

Or-Cet ouvrage est public cn ar gais,
On sa bonne aux litirea u' de ce jeîîî muaI.
Québec, M1I nov. 1849.

Condîit Ios

L'Ami de la Religion et île ni lepirf' e psgrlie
trois fois par semaine, les Ll'NDI, 3lFRtj;Jl:
et VENDREDI de chaquesermaine, et le cui tt,
que Douze Clhelinxs et demia e,
(outre les frais de poste.) payable d'avaiîîci uia
les trois premirs umois lti semes re. l'iur m xie
qui ne se conformeront tpas à cette condition, le'-
bonnementsera dei5%.paybutle tiiiehre
semestre

2i-Av.T.\GrUx..-Is MM. (Il it.rlrgi1rua.-
rus personnes qui noius prerurermit à à lienir gi.
re souscripeurs, payant d'avance le senr.ctre (ss)
on l' nnée. rerevront le jourial grai ledantii
année.

r7 Ceux qui veulen t diicontiuier cent obli
d'en donner avis un trmis cuvilnt la fi thi m,.niesi r,
et de payer ce qu'ils oiveit.

On ie reçoit pas de omerripions pour resim t
6 mois.

Toutes les lettres, conecpondanîes e., doieî
Ire adressées, (francs dle port.) à Snsm.,
Dn)Ar'au, Propriétaire, No. 1-1, Rue i. uFamillr

PRIX DES ANNONCFS.
'Our six lignes et au-desus................ .

Chaque insertion suibséquente........... .
POur dix lignes et aidcson.,.............. 3- 1,

Chaque insertion subséquert.......... I.
Pour chaque ligne ensuite....................... Nd
1i3'-Les annones naît accmpnonrs d'ordrePr i

écrit seront publiées jusqiu'u acontraire.


